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Le martyre des 
du Chemin des 

villages 
Dames 

;Ejn pleine guerre, à .la fi,n de. cetk solmbre an:née 19117, 
paraissait chez PJon un livre intitu.16 << lets Six f.emmes et 
1’Iavasion )> écrit par une jeune demlme, IMadiame MWra, qui, 
après ,mil.le péripkties, rentrait ‘en: France venant de Athhes- 
sou’s-Laon. (Par la plus Wmentai.re prud,ence sou nom Ctait 
bissilmu:lé sous ‘un ,pseu,donyme, Margu,erite Yerha ; bu te  topo- 
graphie et les noms dee lieux furent dkformks, ce qui peut troubler 
1.e lecteur noln averti. 

Ce livre, devenu. très rare, a une rée1,le valeur histodque. 
111 :a Ctk écrit .par une femlm+e intelligente, observatrice, vaillante, 
dont iltes Bpreuves n’avaient pas .abattu le sens de l’hnmoar et 
m,ême ume gaieté juvénile. 1.1 a, de plus, le mérite de constituer 
I’u,niqu,e témoignage publié de ce qu’a Ctk la vi,e dans les 
villages ,du Laoninois s0urni.s à l’oocupatioa a$lem,and,e piendant 
la guerre ,de 1914-1918. 

En 1914, nolus ,dit ll’!auteu,r, n,ous fîmels 1l.a guerre. C’est&dire 
vou’s ta fî.t,es, vous, les homimes et nous, les fem.mes, ‘nous 
dûmes la subir ... 

C’est .de ,&te pensée qu’e’st née chez moi, l’un de ces homxmes, 
,l’id& :d,e rendre homlmage au co.u.rage dte ces femlmes, au moment 
oh, .en France, on vient de cél&er, cd’ai~lleleurs sans plus de 
faste Iqu’il ne fallait, de &quIanti&me ,anniversaire ,d,u début d,e 
cette terrible &preuve. 

J’ai cherché à regrouper d,es souvenirs du martyre de c‘es 
vi~lllages qui, pour k u r  malheur, se sont trouvé sur la ligne 
de feu .en septembne 1914. 

Certain.s >ont enti.6rcrmen,t disparu, com!me Cerny-+en-Lao:nnomis, 
Ai,Eles olu Viauclai,r-lla VaLlée Foulon. D’autres, p’lus nolmbreux, 
olnt bien pejailli .de leurs cend,re’s, {mais plvs une makoa, pjus 
iln cl.ocher, plus .un anbm [ne .rappdl,e la siIlAhouette aimée, pim- 
pante, &légante de ces viteux vi,lIlages ,de vignerons. Le plus 
r&l&bre d’entre ‘eux, Graoane, a dû ,meme Gtre d$lacC, ~te1~l:sm~ent 
le sol1 &ait devenu impropre $21 toute construction. 

IPojur ce bravail, j’wais e’spére retrouver des témolins ,de ces 
mauvais j1ou:rs. Il f814ut y renoncer ; j,e m’y prenais trop tard : 
les vieux sont m’orts et les jeunes d’alors, <d.ont des ch,eveux 
ont maintenant blanchi, ‘n’ont garde que le souvenir d*es mau- 
vais toluas joués à l’,occupant, le phs souvent pour ne pas 
iiisurir de Eai.m. J’.allais ,2ban,doimer mon projet, lorsque j’ai 
eu 1.a chance de me voi,r confier lpar ses enfants (un .récit 6,criEt 
en 1914, lors de son ,ra.patricment, par Madame Id-e Renty, n6e 
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Eabled, qui posséd.ait .A Craonne une maison familIlle où 
elle passait :les .moi's de va,cances avec ses e,nfants. 

(Ce document, $le .livre d,e Madame IMéIéra, quelques d.étails 
relevés dans lises précieuses ,monographies communales du 
Coiinte de Sars, écrites entre 'les .dieux gueraes, at de'st ,to,u*t ce 
qui a constitué aune documentation d0n.t je déplore d'imuffi'sance. 
kwcun ,document d'mchives, pui,squ'.il n'existait phs Id':auto,rité 
française. 

Au ,début dre la guerre, .dans jn,ois villages, con ne savait pas 
grand-chose du déroulement des opérations militaires. Les 
autorités ét.aient muettes. On centendait 'le canon... au' 4oi:n ! Le 
coup de boutoir donné par Ile général Lanrezac dans la région 
de Gaise -avait permis à 'des convo1i.s de se rep'lier !et ce (sont eux 
yui ant alerté, mais $bien tard, la goipdation. ,De  pil lus, nos 
gens n'étaient pas enclim à abandonner kn r s  . biens. Ne 
racontait-oa pas dans mon lenfmce, lque la polpulati.oa vikla- 
geo'ise 'qui, .en 1814, n'lavait pllus mnnu d'invasi,on depuils plus 
d'un siè.cl,e, .n'avait pas cherch6 Ci quitber ses maisons, ce que 
Ees terribles exactions ,des <( (Cosaques > h i  avait fait amère- 
m m t  regretter. Aussi, en 1870, nos  grand'.mères, quand elles 
le purent, cherchèrent à gagner une ville. Eildes se trompèrent, 
car, dans lets campagnes, seules, les maisons vi,des furtent 
pillkes tan,dis qu'à ILaoa, ,l'rexpl!osion .de la citad,elle .rendit 
diffkil'es les rapports avec !l'occupant et que Paris connaissait 
le siège puis .la Colmmune, .de si,nist,re )memoire. 

E,n 1914, iml aufiait m.ieux faUu fuir e t  on .ne le fist (pas, tandis 
qu'en 1940, il atxrait inileux .fal,lu .rester chez soi que se précipiter 
sur 1,es routes ! 

Dans .les premiers j,ours de Septembre 1914, les troupeis 
all,emianldes talonnaient donc 'de près .notre ~malhteureu'se afimBe 
sous les yeux d'une popdation surprise et stupéfait.e. Il n'y 
eut pr;ati,quement p,as d.e cotmbats d,a.ns notre régi'on, .à part 
que1:ques coups de feu tirés par ,d,es ZrriPre-gardes. U n  convoi 
d'artiihlerie, q,ui a semblé kgamré, f u t  detruit au canon sur le 
plateau de Montbérault dans da soirie du 1"' Septembre, tandis 
que le 2, au-dessus ,de J'uvigny, un rapide comibiat fiQ quelaquies 
vile ti mes. 

Madame de Renty nous dit la r5solution avec laquelmle .l'es 
mfobilisés rejoignirent l'armée et expoae Fes jmo8tifs qui .lui ont 
fait chjo8is.iar .de rester à ICrao:nne, bi,en que son mari ne puisse 
qu,itter P.aris. &Elle nous dit aussi 'soa ,effroi Iorsqde1,le (sen,tii 
,la 'guerre se rappro,cher si vite. Ce 30 Aoitt, .le secev6u.r des 
postes .recevait :l'ordre de briser ses ,appareiIl,s et (de 1s.e replier. 
Dès le [lendemain, nos  troupes harassées d&fil,aien.t, largem,ent 
secourues par 'la p.opula,ti,on. Le 4 Septem(b,re, à 9 heures .du 
maii:], ilces derni.ers solldats français quithient Craonne. A 1.a 
tombbe du jour, passait u.ne auto rem,plie d'lolfficiers ablemands, 
puis à n i n u i t  .les hu1a.m traversaient ille village. Toatre 4a nuit, 
au Iloin, on entendit sauter ponts et vo,ies ferrées. 

.Puis, ce fut un silence encore plus *angoissant, O,Ù .dlominait 
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l’immpression de total abandon. << A part le manque de pain, 
nous ‘ditdon, nous n”eC1.mes pas à souffrir d,e I’invasi.on, Ives 
al~l,emlwxis n’ayant guère le temps .die s’.occulper de ‘nous. Mais 
nous vivi,oas &ans la plm ,mo,rne cdésolation ,que l’on puis’se 
imaginer ... .. << lmposs3bTe ,dse se pcocurer 1.a molndre nouvelllie 
et, pendant huit jours, nous ne cessi,oas de voir .s’écoaler l’in& 
pui’sable torrent des arm6es allleman,des ... Sub,itement, le 11 
Septembre, nolu~s vîmes redescendre par Illa << route dtes pontons >> 
les “ m o i s  serrés ~d’Al~l~em,ands let nio.us comlmençilmes repren- 
dm un peu ,d’espoir >>. Hztit-oe b.ien un mouvement ‘de recul1 qui 
se dessinait ? << ... Pendant la nuit, un convoi stationnait tout le 
long du pays et jle veil.lais ~er r iè re  Iles persiennes ,de Ila ftenêt.re 
qui ,dolmi.ne la <( Crolisette >), lorsque tout d’un  cou^), vers 
1~1 .heures du soi,r, Ion enfonça 1.a grillke de )la cowr où six h,oimmes 
se précipitèrent ... )>. Simple .alerte, ces .solldats ne qugtaient .que 
de 11.a nourriture et reculèrent idsevant ~u~n~e atttitude de famete.  
Mais, ,le l,endeniain, .il f a lh t  recommencer .ces palzbres, ,avec 
d,es lofficiers cette bis, pour 6viter ile pilmlage. Puis nà midi, 
alerte $et <( to,uttes les tro8upes fi,lent à notre grande satisfaction >>. 
Ensuite, des patrouilles lcircullèrent, ,miais le pays fut tranquille, 
et la nuit se passa tal*mement. 

Le knd.emain, même aspect. <( Jle vais à ilCa messe, nous dit-on, 
c’,était .di.manche 13 Septembre, llai’ssant iles einfants à la maison. 
Tout ‘d’un coup, nn  coap ,de canon .formidable, tire pwt-êtne 
de Beauinarais, imie fait bondir 1.e m u r  et  je cou,rs .rejoindre 
l,es enfants. D,ès lmidi, Iles franqails sont dans le vb1.lag-e. &Grande 
joie, oa leur j,ette des fleurs, ton l,e,ur porte ,du vin, tant que l’.on 
peut ; mais i,ls calment noirle effervescence, en nous prévenant 
de r,entrer chez nous, car un dwr 1colmba.t iatllait reprendre, les 
al4emand.s ‘o’ccupant ‘lie ci,meti&re. En effet, A 2 heures, oommlence 
la fusil’1,ade.. mitrailleuse ... u:n tpain d’enfer, les Alleman.ds 6 b n t  
A la <( Croisette )> .et les Français tenant tout .le :bas du pays. 
N.o,us entro1n.s 18 4a cave pour y atten’dre $l’a fin ,d.u combsat. .A 
10 h’euuces, ICraonne peste aux Foxncails et on inous a m h e  les 
premiers b1les:sCs. Je passe la nuit à l’lambulance (1) OÙ l’oa 
accueille :m&me ‘un soBdat aliltem,an,d. 

Dans 1,a watinbe du 15 Septembre, le colmbat .devait r.epoe;ndre 
et il.es %less&s venaient n0imbreu.x. Puis lle bolmb,ardement 
‘colmmença, forçant :A vivoe dam des caves. Il d,evait durer 
36 heures, (de grois 1obus.iIers tirant .de la dirediIoln de Saiint-Erie. 
Toutes les n1aison.s. et l’église étaient dkjà touchées, mais les 
cmes .réIsisi.ai.ent. Les arbres &aient fauchlis <( comme brins 
d’herbe )> nous dit-oa. 

Ptendant ce temps, ,les blessés “di.nuaient .d’laff:lu,er ; on en 
avait plrévu 8 Qu 10, il f a lh t  e n  accueililir julsqu’là 80. C’&ait 
poignant. Il y en avait partoiut, t e n d u s  à même Te so81 ... Le 

(1) Aitnbwlz“ mganisée dPs le debut de l a  .guerre, 03 Madz,me 
de Renty s’,était engagBe Ir acmeillir, b cas Bcbéant, des MessBs 
Ggers ou des coknvalescents. 
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16 Septemib're, le bombjard'ement red,outblait et un .obus frappa à 
çon tour I'ambu4an.ce, faisant vder en édats  vitres et g laca  
et s'eff,ondrer les plafonds.  les malh'eureux bIess&, certains 
turlant de terr,eur, s'#enfui,rIent colmme ils punent, s'aid,ant mu- 
tuel1,ement ou portés par Iles infinmiers. .Les tcaves les recu,eiiIlirent, 
m$l& à quelques habitants. 

Pers midi, le co,mbat parut s'.apaiser à la granide inquiuiCtude 
des civi4s, puis vers 1 heure 'les Akmands firen,t .irruption, 
criant : ne tirez pais, vous etes prbsonniers. Ils ,exigène;nt la 
visite des caves sou*s la conduit,e de  la p.roprKtaire, puis bri- 
sèrent les armles des blessés et :arrêtèrent tous fes ,ho!mmes 
valid,es, !sauf deux tcivi-ls gardés pour .I!e service .die I'amb,ulance 
sanls ,do;u&e. 

Il en fut de .même dans tolutes les ,maisoIns qd$u vill'lage. Puis, 
tous ces holmm'es furent ,entraînes sur la ,route de Chewreux, 
mis en ligne .devant un bois, un genou en terre, polur leur faiire 
croire qu'ils a!lsaient êtlie fusill~é's. ,Le curé-doyen .qui était parmi 
eux doana ,l'ab,solution. ,C'est alo,rs .qu'uin notabPe du  vi,#age, 
Monsieur de HCdo"+ll~e, .demanda à parkr A I',olfficiear, s'olffmnt 
en ho2ocau'ste .avec son fils, mais récl'amant la liberté d,e ses 
concitoyens et s'engageant ,à payer mune rançon .die 45.000 francs. 

Heureusment, personnte n'e fut fusililé, mais personne non 
p'l~us ne fut relâché, et ces pauvres gens, groupés .en un t,roupeau 
mabmené, fvr'ent po,ussés sur :la route, injuriik par l'es !soldats 
qui les ,croisaient ,et ,qui, ales prenant poae des francs-tireurs, l'es 
fsrappaient et: PeuIr je.tai,ent 'des pi,erres. C'lest ainsi qu'il's 
gagnèrent la Maison Rouge sur l'a route de Reims A Laon. 
1:s y furent enfermés dans une bergerie, sans awir  ,mangé 
depuis la veilZe. Seuls, certains, .t.lequis ,pour enterrer des che- 
vaux, purent s'e nourrir de ,quelques carOlttes cmes. ;CepenIdant 
le dendemain, tou$olurs à jeun, ils partirent pour Festieux, Ilies 
,plus sollides sou.tenant les vieillards qui tolm1baien.t dVpuisment. 
.LA, iPs reçurent un peu d'eau grasse d'ans .des a%i,ettes pllate3 
,qu'ils devaient <( lamper co,mme des bêtes B. Puis, lsous une 
plluie tbat.tante, il fa.llut repartir pour Lmn où ias ani&rent 
- Dieu sait ,dans quel 6*t,at - pour Ctpe incarckrks -à 1.a citadelle, 
trempks par les averses, sans nourriture et sans un fétu de 
paille. Petit à petit 'ces holmmes furent rel:âch,és, .mis cei+t.ai'ns, 
dont le fils de monsieur de Hédouvill*e, .tombèrent mal.ades et 
m6me payèrent d.e I>eu-r vie ,des 6preuves (qui .d6paslsaienJt leurs 
f olrces. 

lPen,dant .ce temps que .dewnai:ent les femlmes et les enfants 
laissks dans les caves de Craonne ? FI6 y subirent un blormb.ar- 
dement de 17 jouvs. Les sotdais interdisaient tou,te sortie et 
i.1 fallait se cachter pour arracher .quefques légumes dam 'le 
jardi.n, au périml d*e sa vie. Il y avait longkmps que basse-cour 
et: provisions ,avaient été piLlées. La cuisison etait au'ssi un 
problkme. La Providence se  manifestait par ,une poule rattrapée 
~sou!s lles dkcomtwes ou un lapin échappé d'un 'dc+pier, voire 
m h e  u.n porc qu'e 11.es Alllemands venaient de dlébiter : en chiper 
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u.n large morceau pendant ,leu.r sommeil fut 4'affa-ire d'un 
instant. 

Preu à pleu, les blessés furent 6vacu.és vers les ambulances de 
Sl'arricke, (dégageant un peu d'aimr et de pll,ace. 

PQusieurs fols, 1,es Pranqais contre-attaquèrent mais j a,mais 
ne purent %reprendre )le haut du village. Un jour, 'l',espolir fut 
si gran,d d'être ,délivrC que .Iles 'médecins z1leman.d.s fiFent des 
recommamiations aux 'civils, !se !mettant sous leur protectio'n 
et d&sarmant les quelques 40 soldats am.assés au fond de la 
cave. E,spoir 'désu, une htterile dlem8annd:e balayait la irue et 
'en interdisait l'accès. 

Les morts &aient enterrés la 'nuit aux abo:rds de l'abri par 
ces ,deux villageois ,que les A.ll(@m,an,ds avaient gardés près 
d'.eux ; deux femmes co,mptai,en.t parmi !Ires victimes, Mesclames 
Luwrier et Va'ljbot. 

.C,et,ie situation .ne pouvait durer et le 28 Septemb.re les 
Ahmands dGcid6rent .d'évac,uer to1u.t le mond'e. Ces pauvres 
femmels s'affol.aient là 1,a pen.sée d'etre, avec :leulrs enfants, 
pxposées sans ab,ri aux balles et aux obus. C'&ait .aussi 
perdne tout e'spolir d'une libkratioa !qu'elll,es avaient parfois 
sentie s i  proche. [Certaines suppliaient ,l'es Allemand's de Iles 
lsai'sser 'chez &es, e t  là force ,die ,prieres, Madam'e de R'enty qui 
avait avec elle une ,en.fant infirme, obtint qu'une voiture conduisît 
les moias solides jusqu'!à Colrbeny. Ras,sembl,ée à 5 Iheures ,du 
so,i,r, cette 6roupe apeurke fi t  cependant la ro.ute sans trop de 
dommages, e n  traversant une régioln ,tabou'rée par ,lies obus. 

Corbeny n'était pas un lieu de tomut repos. Les r6fugié.s y 
furent salu& par l'kolatement de quuatt;e . o ~ ~ I s .  L'&%se était 
convertite 'en ambulanoe. On s'y redugia .quelques .instants, puis 
chacun chercha 5 se wucher. !Madame d,e Renty frappa au 
pre'sbytere .où !l'on mit .à sa di,spo,s,itioln ,une chambre et qu,eliques 
matelas. Mais, .d'ans la nuit, .il falllut rrejoindmre d'autnes ré~fugi~é~s 
daos la cave et so.mnoller sur une &aise. 

Le .lendlemain, ratssemb4ement à 6 heures. Cetfie fois, tout Ise 
8mo.nde &ait .2i pied. La petite infime fut p1,acée ,dans une 
vietlbe voiture .d'(enfant dont une roue vioilee mlanlquait à tout 
moment d,e ceder. Le co'rtege de 125 pefso:nnes environ etait 
pifoyabik. Tout ce moade était eharg4 de paquets let potlssait 
des broulettes, parfoh la ho2.te de vign'eron :au Ido:s, avec Ide's 
enfants pendus aux jw,pes et 'sur les bras. Escolrbe ,menaçante 
et ,des solidats, venu's a'sskter ,au &part, riant 'et pl.aisantant, 
certains photogcaph,ian.t cette mi,s&rle. 

En route po.ur Berrieux à une petite lieue de 118. On y arriva 
déjà fatigué et assoiffé. Puis, on gagna Amifontaine. Cett,e fois, 
on tirait la ja.mbe ! De onze heures à deux heures de l'après-midi 
il fallut atte.ndre dans la rue, avec déf,ense de s'&carter et de 
pén,é,trer .dans les maisons. Le m'aire, venu témoigner (sa spm- 
plathile aux 4vacu'és de 'Craonne, fut refoulld. En,fin, vint un 
commandlant qui dohna il'olrdre !de :renvoyer toat ce moad,e à 
Sainte-Croix. Essais de protestatio:n, c'était être renvoyé sur 
,la ligne de feu, route trop bingu'e ... 
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Inutile d’insister, on distribua cepledant un peu de lait aux 
enfants, .quelques tartines d-e graisse et en route ,par un chemin 
dkfmck, poussiéreux, sous u’n soilei.1 airdent. Grâce A Diaeu, on 
ren.contra une charrette imm&di,ateme;nt ,u;équi.sijtionnée par 
1’~es;colrbe et ,dans laquel1,e montèrent ,mm.aladtes et petits enfa!its. 
Puis, par Berri.eux, Gou.delancourt, où le château de B.elval 
était transformé e.n lazaret, Saint-Thomas .et Aizelles on arriva 
enfin 2I Sainte-Cro,ix, mourant de f.aim, de so,if et de fatigue, 
avec pilus de 20 kiComètres ,d.ans d,es jambes. 1.1 faisait nuit. On 
f u t  parqué dans Ta rue, puis dans une cour de ferme, .enfin, 
aprhs une h,eure dpe pou.rparlers, c’est ,l’Cglise qui .recueill,i;t toat 
ce pauvre monde. On s’endormit au b’ruit du canon. tout voisin, 
avec un peu ‘de pniil4e et une distributioa de gain.. 

!Le lend,emlain, réveil d&s 5 heures,. On -do’nna une soape dont 
tout ilre Im,onde voul.ait sa part et u.n >mé!decin-major qui avai.t 
r k j h  manifesté queIlquies égards 4a veijlle ;au s&, fiit remettre 
du I.ait et dm bonb0n.s aux enfants. II parlait un excellent 
françai,s, confia iqu’il était de Strasbourg et fit Il’imposlstble 
povr soulager .un peu c,els ,mils&res. ‘Cet holmme provi,dentiel %it 
ré,un.ir ,queJques voitures pour les viei~ll~ard~s et  lets mialades et 
arcolmpagna ,la colonne po’ur oh1teni.r que l’ton ne ,d6pa1sse pais 
I:esti,eux. 

Il eut: sat.isfaction et c’.est encofie I’églisre qui :accueM,lit nos  
voyageurs qui furent aus’si ai.d&s par les habi.tants. the lende- 
m'sin 2 octo’bre, gr%ce peut-être ,au. Icharitabllme ,do.ctleur Asacien, 
quatre gra’nds chari,ots purent chmarger touts les &cl,op&, dcmt 
le nombre augmentait :A ch3qu.e etape. Apr&s une route qui 
pa.rut bien longue, .arreté 18 tout moiment par le croi,s,ement de 
convois interminables, le ‘convoi atteignit Jvlauregny-en-Haye, 
à bout de f,oirces On n’était qu’A 3 lieum de Craoane et on 
avait parcoutru Iphs ,de 50 km. Le m.aire, #effrayé d’avoir A 
loger tout ce monde, &tait tenté de refuser de  s’.en occuper. 
Mai,s il fut touché ,par tant die amis&re .et, finallcment, tout 
’s’arrangea. Pmdant ce +empsj tlies hoInmes, .intern,és A Laon, 
avaient kté li!bér& et recherchai.ent .leurs familll,es. Certain’s 
d‘entre eux avaient gagné ,le camp ,d.e Sis’sonne où il:s savaient 
trouver libres .des logements. Rs fi,rent venic femmes ‘et penfants, 
.aWgeant :ainsi I.e service demandé :A Ila petite colnunane de 
Mauregny. 

Nous :ne .pouvons snivre pllus longtemps le sort  de ,ces *réfugiés 
qu.i vkjcurent, co,”e tant d’autres, 1’4nconfort, jlla soilitudte, le 
f.ro’id, 1.a faim et Il,e,s vexati,ons de tolus o,rdrLes, juIsqu’!à ce que 
alonne, po,ur certains d’entre eux, .l’,heure ‘d’un .mpatriri”nt 
ardtmmen.t so’l,liciFé, pour d’,autres Ide noluvelles &acuations, de 
nouveaux risques et de nouvelles mi,sères. Tolut ,cela est parfai- 
tement écrit dans lue livre de ,Madame MélCra. 

Revenons sur la ligne .d,e feu. C’est .donc lle 13, d& le Imatin, 
que le 5” régi,ment de chasseurs d’Af.riqu,e passa, de premier, 
I’A,i.sne sur le pont de Maizy, laissé intact. 11 ,ouvrait la route 
au 1s” corps du Général de Maud’huy qui, jan,s pilus tarder, 
chaerchait 21 @’emparer des coblines qui dotminent .la valcl&. En 

./ 
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m,6me temps le corps Ide cavalterie ,du G6néral C,onnneau s’élançait 
dans .la plaine vers le N,ord-.Est, occupait kmi.f,ontaine ‘et 
poulssailt Ijtusqu’à Sissoane. [Certains affilrment ,que des patrou(i$lles 
vinrent j3uIsqu’en vute d’lithbes. Que !l’on juge de l’émotioa et 
d,e Illa joie .des habitants l~or+siqu’ill,s revirent bmsquemlent ,dan’s 
leurs rues l’unifmme !si connu .des dragons, commandés par 
un Général et soutenus par de il’.at;till~errie. 

H,6lras ! ,ces caval.iers .ne patss&rent ,118 ,qu’une nuit, .et, dks le 
lendem,ain, colmprenant ,qu’u’.ills etaient en pointe, impmss,i,onnés 
par >l.a vio81,ente cano.n.nade de Il%a bafaille .de CCraoanIe ,qu’.ils 
entendaient dans leur .doms, i:ls .&tr;ogradhent emimen.anlt pri- 
sonnier an,  C>tat-maj!ar cuei81ili su,r ileur ,mute. 

A droifie de Oraonne, l a  70” briga,de du corps s’.emparai& 
le 13 au 1soi.r de iCoirb,eny ‘sur ,la .route .de Reims ii ibao,n, .mais 
.en é:tait chassée le Ienldemfain. ‘D,es .avant-gardes avaient pu 
pousser en direction de Saint-&me, dépassaient Aubigny. L’,une 
d’elles fut surprise .et détruite au li,e.u dit Ta IPolka. 

iNous avonls vu .qae ,l’ennemi f u t  ‘d’.abolr;d repoussé jwqu’aux 
derniPpes )maisons ide &Craonne, tmdiis qule, là l’,ouest, Crao,nnel;le, 
Oulches et Vassogne étaient réoccupés. Les habitants durent 
aband,onner leurs .maisons p’lu!s ou ,moins rapidement en raison 
des coimbats, dlu moins :rest&rent-%ls .du côte fran,çaims. ,Le 14 
Septembre, la 36” tDivisifon atteignait le pllaieau de V,auclair et 
Pa ferme d’.Hurhbise, où elle s,e $maintint ,ja;squ’au 21, apr&s 
avoir livré des combats d’une extrême vio>lence à un adversaire 
sans cesse renforc6. 

IP4us :à l’,Ouest encore, I,a 76“ brigade, semontant {la rolute qu.i, 
de Beaurieux, gagne le pllateau, ‘de iP.aissy, av.ait ,des le 13 
interc&pt.é il’e .Chemi.n des Damtes, puia s’é,tait établie ‘sur le 
pl:ate:au, lançant des patrouialles su.r iles pentes .Nolrd jusqu’4 
la va1:le.e de ,l’Ailette. 

Cerny-en-ILasnn,o.is se trouvait, non pas à il’emlplacement 
actulel .du hxmealu qu,i en .a gris le nom, )mais à qudques centaines 
de ,mètres de 68, sur ,un ép.eron qui! $se tdéta,ohe du pilateau et 
domille la val>lée de ,l’A?lette. IC’était un tr2s vieux vil’lage qui, 
situé à ‘l’&cart: .des rolu$es, avait cmservé :un caractbe an.cien 
tr&s @mouvant. Il t6tai.t. domid par une église ro1main.e impor- 
tante et trhs ancienne, ‘dédiée ,à S,aint R h y ,  d,ont on ne peut 
‘que d.é8p4oirer la totale dihsparition. 

Madame Méilkra .a recutei:kl,i, .de témoins oaulaires, tte .r&cit 
suivant : << ... Un beau matin, les F,rançai,s *r;evi,ennent. B80nheulr 
et liesse ! Tout le monde s’éj,ouit .et s’écrie. On s’embrasse, 
on s’&merveilIlfe, on \dé.terre ses tréwrs et :ch,acun Imanque la 
j’ournBe d’m rocher ,blanc. iBien tard dans la soiré.e, !lja jeunesse 
du village se  promena avec les zouaves, écoutant les récits de 
guerre et .le vioiloneu-x dle l’,endroist, sans s e  l:asser, radait avec 
frh6site (@air unique de ison ré.pertoi:re. ILe lendemain matin, 
WPS cinq heures et demie, Madame IRobbert (ceci est un pseudo- 
,nymte) .l,e nez !à la fenêtre ‘disait à son jmlari : a IRegarde-dmc, 
on, dimit que ~qu~el~qu~uln ent,re par la petite porte du verger >>. 
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Que1:qu'u'un entrait, en effet ; les Alile!ma!.ds arrivaient en "mie. 
Il en surgissait de tous les côtes ... Une mélée terrible s'engage 
dans .l,es vergers et I.es jardinls, .dam Iles bâtilments let Yurtotui 
dans lia grande cour de 4,a ferme ... Les ss1sail;lanlts &tient b'imen 
supé,rieurs (en nombre aux d6,fensems du village ... Les zlouaves 
se battaient <en vrais 4io,n8s, inails ils .n%tailent que deux cent 
cinquante contre un ennemi dix fois plus nombreux et, .tout en 
luttant, ils reec3ulaient. Un oifficiter en.nemi eumient, ,hurl!e en 
voyant 'dies civilp, et  I,es ,fait >descen,dre .d,ams une cave vi,d,e .où 
111 les 'enferme. 'Les captifs enten,daient 'encore #longtemps au- 
dessus de leurs @tes le bruit du 'combat qui ensuite s'élo,igna, 
p:uiis cessa mmpl6tewent. 

Au m.atiln du trolisihle j,our seuilenient, on vient: cher:ch,er dle's 
malheureux, à demi-;morts ,de faim et de frobid. Monsieur e t  
Nladame Robert é+aient mcore c o : m e  au molmenit: d,e IIa surprise, 
ies piedfs nu's dians des pantoufles, illui en bonnet .dme coton et 
pantalon ,d(e toile, fel1.e en cam1isoile et ipetit jupon. 'I.mImWiatement, 
on les emmena sana leur permettre de rentrer, ne fût-ce qu'rune 
minute, dans leur 'mailson ... Les p,auvres gens durent faire ai,nsi, 
a mtoitik nus et 5 ciceun, les 23 kilomètres qiui shparent Cerny de 
Laon. (( E.n paissaint plar Cha.mouilIile, .dis!ait Madame IRabed, 
j':avai,s si Faim 1qu.e jle mangeais .d'es pofmmies de terre trotuvées 
au. coin d'une bome )). 

Phs  t.at.d, Madame jMél&a, ,elil,e-!m&ne &am& .dians 11.a région 
de JAarle, ,devait ,rettro,uver d'autres réfugies du .Gh,emia des 
D'ames let reculeillir leurs r&citls. Ainsi, il y ,avait la femme de 
Co,rbeny, chassee p1a.r 6es lPr.uis&m d',un village pr&s de 
Soisonfi, etlAe et piluls.iwps autres, <pres's&s, talonnées par 
les sollidbats, avaient fait à pised, 'd'une seule traite, be .chemin 
ja.squ'5 Oerny. )Les 'ma1,heureuss avaient 'parcouru ces \qu.arante 
kilom&tres en plteine bataiBe, a " t ,  n'en, pouvant. ptus, tré- 
buchant, repartant. Troia hurent .tuées en mute Ipa.r ,les baliles. 
Celk qui nous conta la chose, au l'ong d,e cette course folle, 
portait son Wbt5 :de .dix-:hu.it m&, .et pendant b irajet ila petite 
fut ble'sske deux foiss ,dans l,es bra,s de sa Smcre. 

{De iCerny étai,ent ces :malheu:reu.x qui fuirent enfermes .dam 
une :cart.ière 'et y restèrent, presque !sans no:u,rriture, pendant 
vimgtsept jours. Quand ils en so'rtiFent pour êtpe men& 2 Laon, 
iis étai.ent h2ves: décharnes, couverts d e  vermine ; il's n'avaient 
phs la force de marcher et Illeuas p u x  avai,ent peine à souffrir 
la hmière du ljcruir. 
- ;Les genis pllmraient ,ea nous rega,rdaat passer, disaient 

les femmes. 
111% racontaient aussi une .affreuse hilstoire de grange brûslée 

parce .que les Allema.n.ds y trouv6rent un offkier ainglabs blessé. 
Ils fusiU8rent le 4proprié.tai.re qui ignorait cette p;i+sence. 

(De Cerny encorle &aient << ces deux dames, .la mère et la 
fiilil,e, (qui furent chassées de chez eliles un matia, en peignoir 
et en panDoufEes, un Wbé de trois ?semaines d.ans les b.ras, 
qae I,es soldais 1pou.fsuivaien.t en Ilfes menaGant d,e leulas 
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bâïonnettes et .de leurs nevolltTens, et qu',on fit marcher h toute 
aillure jusqu'là Laon, oh eliles ,arriv&ren.t demd-forllles >>. 

Et  toujours de {Cerny u ces .sept hoimanes qui Gtai'ent tenfwmés 
à da 'mairie de ,Cbam,ou.i,lle. Un o.ffi.cier .arrive, furieux. :C'test 
l'un d.e voIu~s qui faif des signaux ind.i,cateurs ! Vioi4à pourquIoi 
les .obus pbeuvent. t es  .civi,ls ;nient et se ,dkfen.dtent - .en vain - 
c h  bien ! vous altez .passer ]la nuit devant la 1m:aison ; si vous 
&tes tués, uous aurez votre dû B. 

Aim14eurs, une Eemmme Idte Cerny, :quat.re-vi.n@+sept an's, toute 
nienue, tolu$e Manche, tou,te co.u&Ce, le 'chef tremblant, Pes yeux 
muges, nolus apprit minment elle avait quikté son liogis,. 

<< J':avais lpr6paré mo'n ,petit ,baluah,on, il était :sur *la Z,able. 
,Mais lzes mld.ats n,e voulaient pas me laisser rentrer pour 114e 
prendre; ils m'ont f rappk,  let com"ie j,e a e  !m'en allais pas 
- mon ,argent k+.ait aussi dans .lie paquet - ils sont touis ve im 
contre moi, iks étaient dolu.ze, .et alors ... pour .m.e faiae partir ... 
comment est-,ce que j e  vais vous ?dipe ce1.a ? >. B,ref, :les douze 
mcripant,s avaient chassé la pzuvre f.mm.e de Ba maison en 
dirigeant ,co:ntre elle u a  geste qu'ébernise imooemment à 
Bruxelles une statue c&lè.b'r,e. Dépoui.ll,ée, 'salie, émuréte, la 
malIheur,euse dut s'en alh?r men,di.er à .des voisi!n,es u.n corsage, 
unte cotte afin .de pouvoir jleter alux ordures ses vêtements 
souill&s. Bien d'autres ,horreurs furent: co,mnii'stes et, dans les 
gr,anges qui ab'ri,tai,ent si mal lies ,réfu,gi,és, s e  aacoat,aient 
d'afireux .rkciCs. 

A :l'ou& de la *route de C,erny, à .Bourg-et.Comin, co":nen- 
çait le secteur britanniqfie, sensib1e)ment en retrait sur le 18" 
corps français. :Le 1"' C.A. anglais ,avaii cepenIdant franchi 
l'Aisne dès le 13 Septembre à Bourg et Pont-Arcy let s'était 
é,levé jusqu'*au plateau en iideon avec ,noQre 3&" di.vi,dcm. Au- 
d,essus de Vendresse, s e  livrèrent des combats m.eu,rtrierj comme 
.en )témoigne le cimetière qui bordte la route. iPau.rtant, plus à 
l'Ouest, la lligne des crêtes ne fut ]pas atteinte. 

Ce 13 Septembre, le 2" corps b,rikanni,qae &ait ,en,core là 
Braine et le premier aux portes de Soissons. Toutefois, de 
préci,euses t$tes dfe pont purent rapi,dienient êbre saisies à Vaillly 
notammznt, (à ,M?ssy-sur-Aisne let Bucy-lie-IL.ong où il?Ai.sne fut 
franchie dans la  nuit du 13 au 14 'sur Ides ,ponts de fortune. 
Lle lmolindre réspit dans .la poursuite 8d.evait être utillisé par 
l'adverlsaire p u r  se reprendre. Le front se stabili,sa : entre 
Chivy et Moussy-sur-Aisne qui mtaient  à nous et Braye-en- 
Laonnois, ooculpé par l';ennemi, se creusèrenlt .d.eis Pignes de 
tran,ch$es quli, ià parti.r de 1.a Cour-S!oupir, s',indinaient vers 
Chavoane et V,ailly, en .suivant le flanc m,éridioad d,es Icolilines. 

A Ostel, .au nord de Chavonne, ,la pogmlatioa n'avait aperçu 
que )quelques patrouilll.es ennemies lors ,de la ruée vers ,P.ari's. 
On devine !sa j,oyeu.se &moti,oa en v;o.ymt :le 18 Septeimb,re 
refluer vers Ile nord 'des tro:u:pes .aillem,andes, dont un rCg;ime'nt 
de Hussards d,e ba mort, ayant à :sa tête l'e 4prin.ce Eitel- 
Frkd&ric, s'ecoad fils .d,e GuilJaulme 1.1, qu.i n.e iskjlourna 'qu'unie 
demi-j0urné.e dans lia miaison de Madamle Pagn'on. 

.- 
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L’artililerite, puis l’hfanterie, sui,vi.aent et s’oirgan4sèren.t pour 
résisster à nos troupe’s. bels civiils dujrent se terrer d.ans les 
caves et y vivre jusqu’au 14 #Octobre. B:s Imanq~aient de tout, 
à commencer ,par le pain. Us furent al~oris tr,anslfékés sans 
égards, d’.abo,rd à Ba citadlel;18e .de Laooa, puis dans diff&ents 
vi,l*lages de ila région, OÙ i l s  menèrent Ila vile ,que nous savons, 
exMmement prBcaire et miskrablte. 

 plus .A il’Ouest, Ces Anglais, d6bouchant de Vail@, avaiFnt 
chjeraché là gagner le p1.atea.u en #directilon d,u fost de h Mtarl- 
maison. 1.1s .s’&aient avancés juaqu’aux premières maisons 
d-es deux agglomkrations de Aizy et de Jouy. Ils ne purent s’y 
.maintenir ei furent refoulés $usqa’,au château d,e Vauxelllses, en 
vule .d:e Vai4ly, pnotegeant a h s i  cette petite vililte du moi.ns 
j.usqu’.à Ira fin octobre. ,L’Al,lemaind, inlsfialk5 ‘en maître, vilda les 
deux vilmlages par ses rélquisidions et ses pitlllages et la popuda- 
tion dut vivre d,e queliques l6gmIes d.isputés ià Il’aviditC dtes 
soi1,dats. Eille fut très durement traitée. +Des hhitants, dont 
deux femmes, fur,ent blessés et d&a le 20 Septem,b.re, une doa- 
zzine d’holmnies, jugés mobilds,abiles, furent exp6diQ en Allle- 
magne et internés dans un camp. D’.autres de 18 à 45 ans 
- il en fut  lmême de 14 60 ans -, furent ,envoyés à .la 
cit.ad,elle dte Laton, tandis q u e  ‘ce ,qui restait d’enfants et dte 
vieillards était enfermé chaque soir dans l’églis,e. Enfin, 
ir 14 ~Oct~olbre, toute Illa ,potpulatioln, lsassembl~e en une heure 
r‘want l’&$se ,d’Aizy, dut parti,r à pi,ed, .san.s bagage met, par 
Pat;gny-Filainl et Uscel, $gagner 8l.a !gare .d,e Chailvet, puis colnduite 
par le train à Laan. Uà, ,après ‘un skjmoar dans la sinistre cita- 
dtell!e, (où !ils rdrouv&rent l,es hommes et leurs voisins d’Osfid 
et de IBraye-en-Laoanois, tous ces malheureux, toujours à pi,ed, 
pri,ren.t ila route ‘de Grkpy-endaoands et ,plassèrent 1.a Inuit dans 
la sucrerie. . 

/Lià Iles hommtes Bes pl~us valides furent de noiuveau sépar&s 
d,e ,leur famiil1,e et, le lendemain, d.irigés vers des ,cam:ps en 
Ahlemagne, surtout w l u i  de Rastadt. L,e reste f u t  réparti dans 
la v,aJlée ,de ha Serpe pour y végéter trBs tristement. Bi,en des 
.déses:pkrés y (moururent dte misère et .de (chagrin. 

.Les viljliages qui, sans 2tre directement engagés dans la 
,bztaïlle et s.ms avoir .eu ,l’é.motion de .nevo’ir ‘les < pantalons 
ro’u-ges >>, étai’ent cependant très proches dme .la ligne de feu, 
fie sIubi,rent pas un sort .beaiu,coiup plius enviab1,e. 14s 6taient 
bourrés de soldats a1:lcm:nd.s (qui faisaient :la navette entre les 
tranchhes let  es lieux de p.etit repos et, ,de ce fait, soluwent 
holmbard,&s ,par ~l’artiill~erie française, surtout aux .heures de 
I eliwe. 

.Les ,habit.ants étaient soI“s A l’arbitraire le plus total, et, 
à l’habitude, pillés et privés ,d,e tout. ,Pwson.ne n’a biten colmpris 
pourquoi des habitalnts de Cra,ndelain, danCs 1.a vallée d,e l’Ailette, 
Purent dès le dbbut évaou,és vers B.a.aentoa-Bug,ny, tand,is qu’à 
Cobl!i~gis, tout pro’che, seuls l’es holmmds furent .dirigés vers 
Laon. Ils en revinrent d’.aill.eurs en 1915 poar ,en repartir, avec 
toute 1l.a population, au !débbut de 1917. \Les villages Iles plus 
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.expo's& parce Iquje vus dte !la Crête -d,u .Chemin cd,es iDames, 
'comme Cbamouill,e, Neuvil(1.e et IGhermizy, n,e con.servèrent ,que 
trop tb@"s leurs Im,alheureux habitants qui vi,vaknt m e  
grandqe partie du temps dans les caves et qui péri,ssaie.n.t 13tté- 
ralement de milsgre, Ide f.ro4.d et ,dve faim. 

Avant ,de clore ce nbcit, je veux rendre u,n hornmage parti- 
cul'ier aux maires de oes g!auvres vil~l~ages. L,a pil.upari étaient 
restés à tlla ïtête ,de ,l,eur.s ,adminilst+s et ils ,devin,rent l,es prin- 
clpales et ,perpétuelles vilctimes dte 1'mcupa.nt. 1'1s demijent sans 
cesse discuter, tenter d,'at,ténuer ses .exigenoes et, dtes l a m e s  de 
.rage Ipleins iles yeux, t,oujours &der. A eux de dé'signter .l,es 
corvées <quotidi,ennes ,et mgme .d,e deveni.r les per;oep$eurs 
d' << amendes 3 ou contributi7ons exi,gées sans Fa moindpe huma- 
niqté. Ils comptai'ent .touflsou.rs, il. wa dfe soi, parmi ies 1otage.s 
i.nsullt6s ,et promis aux pi-res shices.  Ce fui: ;le sort de tolus 
ces holmmes et c'est au hasard que je cite le m,aire dte ~Colligis, 
Mon'sieur Mautaud,an, expu,l,sé en -raison de son indepen.dance, 
6.e ;celui d!e ,Chamouill~e, Monsiaeur d',Ers.u !qui passa .pl,us de 
nuits .enfevm& dan's un+e &tabile malpropre que d.ants .sa maison, 
ou +d.u [Maire d'Aubigny, Monsieur Gui&tume, .qui, après être 
p,assé d,evant [un consteil .de gu'eme let avoir Cith ,déte'nu tà iLaon, 
ne revint .dans son vil~l~age ,que lpour y mourir, vi,ctim+e des 
mauvais traitements qu'il avait subis. 

Pen,d!ant I'o,ccupation d,e 1940-1945, nous n'avons plus counu 
cette impression d,e total l!banldoln. En 1914 )la polpudatioa f,ut 
pri,vé,e ,de tout appui, .die tout ,gui.d*e et de toute possibilitk de 
cdfense puisque iles admtnilstratioas publiques oiu privées étaient 
abstentes. .Prkfecture's, justice, ravitailltement, ?che.min dre fer, 
postes, banques, presse ... hout fut d.anls les ,mains d4emandes 
et nature,lkment ggérr2 à leur seul profit. 

Surtout pres du front, Il'&preunre fu t  .in'suuptpo&ble et pourtant 
des cdéfaillances furent extrgmement rar,es. Aussi :raFes $q)ue chez 
r;ols soldats. Et 21 ne faut pas s'ren I@.tonner, #puisque :ceux-ci, 
,qui furent .appel& des h&ros, 'étaient les fi,ls de ,ces ,b<naves gents, 
uont nous saluons autJoufid'huli le aouveiiibr. 

R. TROIGH0.N DE 'LORIERE. 


